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Cette décision a le don 
d’agacer son homologue 
urbigène: «Je suis scandalisé 
que nos voisins aient fait 
opposition alors qu’ils ont signé 
la feuille de route du projet», 
s’exclame Henri Germond. 
Pour lui, aucun doute, il faut 
l’envisager à plus large échelle. 
«Il en va de notre développe-
ment économique et de celui de 
tout le Nord vaudois dont on dit 
souvent qu’il a un peu de peine 
en la matière.» Il s’agit donc de 
prendre le train en marche. 
«La Confédération est prête à 
investir plusieurs dizaines de 
millions chez nous, n’attendons 
pas qu’elle décide de les mettre 
ailleurs pour agir.»

gare, vétuste de Chavornay, dont 
les quais notamment seront 
modifiés et rendus plus 
accessibles pour les personnes 
ayant des difficultés à se 
déplacer. «Je connais des 
personnes âgées qui prennent le 
taxi jusqu’à Essert-Pittet pour 
prendre le train», atteste le 
syndic Christian Kunze.

Sa Municipalité a pourtant
fait opposition lors de la mise à 
l’enquête qui vient de s’ache-
ver. «Même si nous avons 
toujours été tenus au courant 
de ce projet privé, nous ne 
sommes pas obligés de dire 
«oui amen» à tout. Et à ce titre, 
l’idée du pont ne nous a jamais 
convaincus», justifie l’édile.

La forêt des Râpes de Jor se situe à gauche en surplomb des Avants. Sa fonction protectrice faiblit. Et  les zones de danger se rapprochent des habitations. CHANTAL DERVEY

à l’aval –, il n’est de plus pas envi-
sageable que les 40 propriétaires
privés concernés réalisent les
travaux individuellement, expli-
que Caleb Walther, municipal.
D’autant moins qu’ils ne possè-

dent pour la plupart que de peti-
tes parcelles.»

Aux Avants, le risque de ca-
tastrophe est bien réel. Les habi-
tations sont menacées par un
danger moyen en ce qui con-
cerne les avalanches, et un dan-
ger faible en ce qui concerne les
chutes de pierres et les glisse-
ments de terrain. Il en va de 
même pour la route de Sonloup.
C’est néanmoins sur la route aux
Râpes de Jor que planent les ris-
ques les plus élevés.

Par ailleurs, la formation
d’embâcles de blocs et de troncs
à l’amont de la traversée étroite
de la route de Sonloup peut pré-
senter un danger potentielle-
ment important pour les mai-
sons avoisinantes et la ligne fer-
roviaire du Montreux – Oberland
bernois (MOB), qui a déjà subi
quelques glissements de terrain
dans le secteur. Une vérification
de cette problématique a été de-
mandée à l’Unité des dangers na-
turels du Canton.

La Commune se substitue aux privés 
pour fortifier les forêts protectrices

Nord vaudois-Broye

geste qui prouve qu’agriculture et
conscience verte ne sont pas des 
termes antinomiques. «Je pense 
même que nous sommes une ma-
jorité à avoir une âme écologiste»,
souligne-t-il.

Sous la houlette du biologiste
Jacques Studer, les travaux ont 
débuté hier aux Biolleyres. Les 
500 m2 ont d’abord été déboisés 
par Nicolas Bulliard, avant que cet

entrepreneur forestier ne creuse 
à la pelle mécanique quatre 
gouilles dans le sol mouillé: 
«L’eau provient de la nappe. Elle 
occupera un tiers de cette surface.
L’étanchéité des étangs sera assu-
rée par la glaise qu’on rencontre 
ici.»

«Avec nos bénévoles, nous en
assurerons l’entretien», souligne 
Lucie Dupertuis, secrétaire régio-

nale du WWF Vaud. Elle envisage
également de recenser les espèces
qui s’y seront installées. Il est 
question de grenouilles rousses et
de tritons alpestres, deux espèces
qui colonisent volontiers de nou-
veaux lieux. «Nous espérons aussi
y voir deux crapauds plus rares: le
sonneur à ventre jaune et le cala-
mite», conclut Jacques Studer.
F.RA.

Corcelles/Payerne
Les quatre petits étangs 
devraient attirer 
grenouilles rousses, 
tritons alpestres, voire le 
rare crapaud sonneur

Jeudi, le WWF publiait un rapport
alarmant annonçant que la popu-
lation mondiale des vertébrés
avait reculé de 58% depuis 1970. 
Le lendemain, hier donc, sa sec-
tion vaudoise se réjouissait du dé-
but des travaux visant à créer un 
joli biotope pour batraciens dans
la Broye vaudoise. Le parallèle 
mérite d’autant plus d’être tiré 
que les amphibiens font partie des
espèces les plus menacées de 
Suisse en raison de la raréfaction 
des milieux humides.

Cette initiative revient à Michel
Oulevey, un agriculteur de Cor-
celles-près-Payerne, membre du 
réseau agroécologique local, qui a
choisi de mettre à disposition une
parcelle forestière particulière-
ment mouillée. Estimée à 
30 000 francs, elle est financée 
par le WWF Vaud. «Quand on 
parle du monde agricole, c’est 
souvent pour dire qu’on pollue, 
alors que nous traitons beaucoup
moins qu’il y a vingt ans.» Le pay-
san avait donc à cœur de faire un

Un biotope à batraciens creusé en bout de forêt

Riviera-Chablais

d’être expropriés.» La convention 
sera valable durant huit ans, ce 
qui correspond à deux 
programmes quadriennaux 
d’intervention. La Commune 
déléguera la moitié des travaux
à des entreprises privées et 
encaissera les revenus de la vente 
des bois et les subventions qui 
couvriront le déficit, qui devrait 
se monter à 400 000 francs.
Il devrait être pris en charge en 
grande partie par le Canton.
Le coût total de l’opération, qui 
s’étend sur quatre ans, est de 
l’ordre de 700 000 francs.

Risque d’expropriation

Montreux
Artisans à la 
Maison Visinand

Dans le cadre de la Foire des 
Planches, ce week-end, la 
Maison Visinand, Centre 
culturel de Montreux et région, 
accueille de 10 h à 17 h, 
aujourd’hui et demain diman-
che, des ateliers d’impression, 
de graphisme, de tissage, de 
création de bijoux et joailleries, 
de découpage, de cosmétiques 
et de soins naturels aux plantes 
des montagnes. Entrée libre. 
Par ailleurs, les commerçants 
de la vieille ville proposeront 
de nombreuses activités pour 
tous les âges: dégustation, 
concerts ou ateliers d’artistes. 
C.B.

U Les Communes d’Orbe et de 
Chavornay le disent: elles ont 
tout à gagner de voir ce projet 
initié il y a une dizaine d’années 
se réaliser. Il devrait par exemple 
aider la seconde à réguler le 
trafic des 14 000 véhicules qui 
la traversent chaque jour pour 
prendre l’autoroute. Pour 
les deux localités, cette 
modernisation passe aussi 
par la rénovation de leurs 
infrastructures liées à cette ligne 
ferroviaire empruntée 
quotidiennement par 
1200 voyageurs et qui transporte 
pas moins de 400 000 tonnes de 
marchandises par an. Les 
stations d’Orbe seront 
réaménagées, de même que la 
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Scénario 1
Construction d’une route 
de contournement entre 
la jonction de Chavornay
et la plaine de l’Orbe

Scénario 2
Création d’une demi-jonction
et d’une route d’accès.
Suppression de la jonction
de Chavornay

Scénario 3
Réaménagement de la route
cantonale 293

Vingt-quatre oppositions obstruent la voie 
vers la modernisation de l’Orbe-Chavornay
Mobilité
A Orbe comme 
à Chavornay, on s’inquiète 
des nuisances qui 
découleront de la 
transformation du tracé 
de la ligne ferroviaire

Partir de la gare d’Orbe pour al-
ler à choix vers Yverdon ou Lau-
sanne via Chavornay sans devoir
y changer de train: c’est l’enjeu
final du projet d’extension du
RER vaudois, qui passe par la
modernisation de la ligne ferro-
viaire Orbe-Chavornay (OC).

La mise à l’enquête par Tra-
vys, la société de transports qui
gère cette ligne régionale, de la
première étape de ce projet à
50 millions, s’est achevée lundi.
Et si personne, ou très peu de
monde, ne conteste le bien-
fondé de ce développement qui
améliorerait sensiblement la mo-
bilité régionale, ses répercus-
sions font grincer autre chose
que les essieux des wagons de la
compagnie. A Orbe comme à
Chavornay, des dizaines de per-
sonnes s’inquiètent des désagré-
ments qu’ils pourraient subir.

De fait, ce sont bien 24 oppo-
sitions qui ont été déposées dans
le délai imparti auprès de l’Office
fédéral des transports (OFT). Pa-
raphée par 238 habitants de Cha-
vornay, l’une d’elles est collec-
tive, les 23 autres étant indivi-
duelles. «La modernisation de
cette ligne ferroviaire est un pro-
jet d’envergure pour la région.
Nous nous attendions donc à
rencontrer des réactions et ne
sommes pas étonnés de ces diffé-
rentes oppositions», souligne Cé-
line Epars, responsable commu-
nication de Travys.

Du côté d’Orbe, les opposi-
tions émanent pour partie de ci-
toyens du quartier de Saint-Eloi,
dont la halte (l’une des trois si-
tuées sur le territoire de cette
commune) sera déplacée. Ce qui
occasionnera, selon eux, davan-
tage de nuisances sonores qu’au-
jourd’hui. L’Omnibus rapporte
en outre qu’ils s’inquiètent d’un

afflux supplémentaire de circu-
lation et de piétons sur des che-
mins actuellement privés.

A Chavornay, le bruit est aussi
une préoccupation. Le Conseil
communal s’en est fait l’écho à la
fin du mois dernier («24 heures»
du 1er octobre), rapportant que
les habitants de deux quartiers
résidentiels redoutent tout parti-
culièrement l’impact sonore des
convois lancés à 50 km/h sur une
boucle de 185 mètres de rayon
qui les cernerait. Or cet aména-

gement est un maillon sine qua
non de la modernisation de la
ligne, qui doit permettre aux
trains de l’OC d’accéder directe-
ment à la gare CFF, facilitant le
transbordement des voyageurs.

A la sortie de cette boucle, le
projet prévoit aussi la réalisation
d’un pont routier par-dessus les
rails. L’ouvrage est lui aussi con-
testé. Pour des raisons esthéti-
ques et environnementales, il se-
rait préférable, selon des oppo-
sants, d’enterrer cet ouvrage de

franchissement. Suivant la vo-
lonté de l’organe délibérant, la
Municipalité, qui a déclaré ne
pas être enchantée par ce projet,
a fait opposition, demandant
que ces deux points soient réétu-
diés. «Nous savons cependant 
que la Confédération avait écarté
cette variante. D’une part pour
son coût et d’autre part en raison
de la proximité de la nappe ph-
réatique», reconnaît le syndic,
Christian Kunze.

Alors que l’OFT refuse de
communiquer publiquement sur
la teneur de ces oppositions, Tra-
vys attend de son côté leur re-
tour. La société de transports
nord-vaudois ne connaît pas leur
détail et ne peut donc pas esti-
mer en quoi ces obstacles qui
obstruent sa volonté de dévelop-
pement pourraient freiner son
projet. Idéalement, les travaux
devraient débuter en 2017 ou en
2018, afin que le tracé de l’OC
soit intégré au RER vaudois avec
l’entrée en vigueur de l’horaire
2019. Quoi qu’il en soit, les passa-
gers devront alors encore chan-
ger de train à Chavornay jus-
qu’en 2023, date de finalisation
de l’ensemble de ce projet. F.RA.

«Il en va de notre développement»

Un premier étang a été créé en 2013. Le test s’étant révélé concluant, le chantier a repris hier.

Vevey
Des zombies
à la place Robin

Pas de panique, la cité n’est pas 
envahie par des monstres 
comme dans la série The 
Walking Dead. La ville organise, 
avec l’association Trempolin, la 
2e édition de la marche des 
zombies, aujourd’hui de 16 h à 
22 h, à la place Robin. Plusieurs 
frayeurs au programme: dès 
16 h, atelier de maquillage, de 
bricolage et de sculpture de 
courge. De 18 h à 20 h, départ du 
cortège des zombies avec des 
cracheurs de feu. Dès 20 h, 
projection de la comédie Hôtel 
Transylvanie sur grand écran. 
Des animations gratuites et 
ouvertes à tous. R.MD
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